
 
Méditation du 27ème Dimanche du Temps Ordinaire – Année C 

Octobre : Mois du Rosaire – Mois de prière pour la Mission 
1ère lecture : Habacuc 1, 2-3 ; 2, 2-4 ; Psaume 94 ; 2ème lecture : 2 Timothée 1, 6-8. 13-14 ; Évangile Saint Luc 17, 5-10 

« N’aie pas honte de rendre témoignage à notre Seigneur Jésus-Christ » 

C’est avec ces mots que l’apôtre Paul, depuis sa prison à Rome, « enchaîné comme un malfaiteur », peu 

avant son exécution, invite Timothée, son fils bien-aimé dans la foi, à tenir bon et ferme face à la crise 

engendrée par les faux docteurs et les vendeurs de rêve qui se sont introduits dans sa communauté. Malgré 

les tortures subies en prison, Paul partage sa foi en Jésus-Christ et son amour de Dieu avec Timothée pour 

qu’il n’abandonne pas la communauté entre les mains de ceux qui s’improvisent serviteurs de Dieu, les faux 

prophètes. 

En effet, il lui demande expressément de raviver le don gratuit de Dieu en lui. Et ce don gratuit de Dieu c’est 

l’Esprit Saint reçu de Paul par l’imposition des mains à Timothée. « Car ce n’est pas un esprit de peur que 

Dieu nous a donné mais un esprit de force, d’amour et de pondération ». (2 Timothée 1, 7). 

 

Il n’y a pas de foi sans témoignage c’est-à-dire sans service ou prise de risques. En cette phase de la 

préparation du Synode sur la Synodalité (l’Appel du Pape François à « MARCHER ENSEMBLE »), 

l’Évangile de ce dimanche nous invite à prendre conscience de la réalité et de la vérité de la foi. Celle-ci 

se vit et s’affirme dans des actes concrets c’est-à-dire par ses fruits. Aux apôtres qui lui réclamaient à Jésus 

d’augmenter leur foi, il leur répondit : « La foi, si vous en aviez gros comme un grain de sénevé, vous diriez 

à l’arbre que voici : « Déracine-toi et va te planter dans la mer et il vous obéirait «. (Lc 17, 6). 

 

En clair, la foi ne se mesure pas. Elle est relation à un être et non à un objet qu’on peut posséder pour soi et 

manipuler comme on veut. Communion intime et profonde avec Dieu, la foi naît d’une rencontre 

personnelle. Elle est une adhésion libre et volontaire de connaissance et d’amour non à une idée, un 

objet ou un mythe, mais à la personne de Jésus-Christ, Fils unique du Père, Parole de Dieu faite homme, 

notre Frère et notre Sauveur, Serviteur de la volonté du Père éternel. En Lui, Dieu « nous a choisis pour le 

servir en sa présence » (Cf. 2ème prière eucharistique). Croire c’est faire de sa vie une offrande totale, 

agréable à Dieu à l’image du Christ-Jésus. Croire c’est se laisser habiter par Dieu à l’exemple de la Vierge 

Marie, la Pleine-de-grâce, et des saints dont nous portons le nom. 

 

Il n’y a pas de foi sans abnégation. Croire c’est donner et se donner pour témoigner de tout son être. 

La foi est configuration au Christ, humble serviteur. En Christ, la foi et l’humilité sont inséparables. 

« De même vous aussi, quand vous aurez fait tout ce que Dieu vous a commandé, dites-vous : « Nous 

sommes des serviteurs quelconques, nous n’avons fait que notre devoir » » (Lc 17, 10). « N’aie pas honte de 

rendre témoignage à notre Seigneur » (2 Timothée 1,8). 

 

Que notre foi nous entraîne à imiter notre Frère et Sauveur Jésus-Christ, humilié et crucifié par les 

hommes mais glorifié par Dieu son Père et notre Père. Qu’elle nous rende attentifs au devoir de 

témoignage aujourd’hui, ici et maintenant, dans notre environnement familial, paroissial, professionnel et 

socio-politique. Qu’elle nous décide à nous engager sans condition dans la démarche synodale par des actes 

concrets qui authentifient notre volonté de servir contre vents et marrées à l’exemple du Christ-Jésus. 

Comme Timothée a accueilli les lettres de Paul, faisons aussi un accueil favorable à l’appel de notre Pape 

François à « MARCHER ENSEMBLE ».  

Que nos SAINTS ANGES GARDIENS intercèdent pour nous ! 

Fructueux Mois du Rosaire et de la Mission 
 

Abbé Séverin Voedzo 


